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LE RUISSEAU DES MORTS.

A petits flote silencieny
 Roule i travers co cimetitre,

- 1ile torrent, ruissenn piens

- Dout Te liruit semble une privre !

N sur ees monts, dans un'recoin
A Pomlice du fréne ot du hidre,

Tu conrg, ot spueliues pas plus loin,
. Soug terre o te voit disparaitee,

"1 Deg eroix de bois, sur ted denx bords,
i Echelonnent feur double ligne ;
- Bt ce nom de Ruizseau des Morts
o Kat le seub nom qui te désigne,

L, sous la manve etzous le thym,
. © Reposent, loin des braios du monde,
EsT T Den trdpnssts dont e destin .
el P Fukinconnn cownne ton onde,

C'est e Inbourenr Epuisd,

- (est Te bacheron, cest 1o pitre
Maint travaillene yni g'est naé
Dans un Inbeur opiniitre.

CApres I pluie et le soledl,
Towmbiés sous In tiche obstinte
{1 gotlitent enfin 1o sommeil

L Qui fut le prixde In journte.

o Leur village anx sombrés mais

- Veillg sur eux, de In colfine,
 Sur ce ravin #ang horizong, |
0 Clest un funtdmé qui gtielito,’

" Dontla veuve ot Yorphelin

Sou vieux clockher, de femps en tewmps,
O
1} svertit Jes habitants

veille ot plenre sur I roche

Au loug murmure de.sa cloche,

Oy voit alors, cortéye en denil,

Par le chemin coulenr de eendre,

L0 voit venir quelque cergeudly

Et les paurents suivre et descendre.

L0Une fosse, an bas du cotean,

S'ouvre ¢t ge fermeé sous lapelle s
Etpuis chacun s'en va bientdt -

0w e aravail du Jour Fappelle.

*arfols aussi, tu voig venie

Ui groupe orpheling une veuve,

Ced tidides du souvenir:
Agenouil{és gous Ia croix neave.

“Confident des mornes donlenrs,

Yuigzean qui ronle deg eanx noires,
Semis-tn fait avée los pleurs
Qu'on donued de. chidres mémoires ?

Quand Tautomne a groasi ton flot, -
Qu'elle te erouse un lit plus rude,

“Ta grande voix, comme wi sanglot,

Retentit dnns In solitnde, |

Mille débris dn mont voisin, :
Branches, cailloux et fenilles mortes,

A'grand bruit roulent dans ton seiny |

113 vont au gouflre oit twles portes,

Mais quand juillét est revenu,
Quand les goleils séehent In terre,
T w'es plus rien, snr le sol nu,
Qu'une ean fuy:}mtc et solitaire ;

Onile semblnble, & son déelin,
Hlast i ces larmes plus rares

Se font du jour en jour plus avares!

Adien! voict Combre du soir

L'ttape n'est pag loin sans doute.
Tei je ne saurais m'asscolr
Avant e terme do mnn route!

“Jo pasaizg je veux senlement,

Awsein dune paix'si profonde,

4 Avoir comme un pressentiinent -
+Dir sonsmeil que beree ton’onde,
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